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Ignace en procès

Un petit homme chauve et claudicant se présente à Rome, entre le 18 et le 23 novembre 1538, avec neuf compagnons, pour se mettre au service du pape Paul III et de l’Église. Le groupe, rassemblé par Maître Ignace de Loyola – l’homme qui boite – se nomme « Compagnie de Jésus ». Un titre de choc, et qui fera des jaloux. À nos oreilles, il résonne un peu comme « force de frappe du Vatican ». Mais la minuscule « Compagnie » de 1538, qui ne jouit d’aucune reconnaissance légale, est aux antipodes d’un projet militaire. Son nom lui-même surgit de l’embarras des compagnons. Les dix se sont liés d’amitié au temps de leurs études à Paris. Ils ont fait vœu d’aller ensemble à Jérusalem. Là, ils aviseront. En cas d’empêchement, ils s’offriront au pape. Ils n’ont pas l’intention de créer un nouvel Ordre religieux. Mais que répondre si quelqu’un s’avise de leur demander à quelle congrégation ils appartiennent ? Pour obtenir des lumières, ils prient. Et la lumière vint :


« Étant donné qu’il n’y avait aucun chef parmi eux, ni aucun préposé si ce n’est Jésus Christ, le seul qu’ils désiraient servir, il leur sembla bon de tirer leur nom de Celui qu’ils avaient pour chef, en se disant “la Compagnie de Jésus". »



Cet humble commencement a souffert des méandres de l’histoire. Difficile aujourd’hui d’effacer le cliché d’une Compagnie de Jésus calquée sur le modèle des armées. Organisation fortement hiérarchisée, « pape noir » en tête, sens de la discipline, obéissance rigide, influence occulte et universelle : tout porte à voir le jésuite en subtil stratège, pourfendeur d’hérétique ou habile tacticien. Une main de fer dans un gant de velours. Pieux, mais fourbe, et l’esprit courbe.

La littérature surabonde de ces fils de Loyola dont les effusions mystiques égalent le sens aigu de l’opportunisme. Voltaire, qui fréquenta leurs écoles, trouve pour fustiger les bons Pères des formules acérées qu’il prête au valet de Candide, l’excellent Cacambo. Notre homme connaît le Paraguay, où règnent les jésuites :


« Je ne vois rien de si divin que los padres qui font ici la guerre au roi d’Espagne et au roi du Portugal, et qui en Europe confessent ces rois ; qui tuent ici les Espagnols et qui à Madrid les envoient au ciel ; cela me ravit… »



Une Histoire de l’Ordre des Jésuites, imprimée en 1593, fut un succès littéraire en Allemagne. D’où venait la réussite foudroyante des collèges de la Compagnie venait-elle, qui attiraient les élèves comme par enchantement ? La réponse tombe sous le sens. Les Jésuites ont commerce avec le diable. Pour ce rare privilège, « il faudrait les chasser, mieux encore les brûler ». Viennent ensuite les jésuites conspirateurs et assassins. Ils portent la responsabilité de la Saint-Barthélemy. Au Pérou, les papes ont fait périr 900 000 hommes. Les Jésuites, surenchérit l’auteur, l’ont surpassé en massacrant deux millions d’individus.

Il ne manque que le jésuite libertin. Il existe. Dès 1565, la Rumeur de Munich fait courir le bruit d’un scandale énorme : Pierre Canisius, le fondateur des collèges, le marteau des hérétiques, l’homme de confiance de Ignace de Loyola, est apostat et s’est marié avec une abbesse de Mayence ! Enquête est ouverte. Tout n’est que vaste calomnie. Elle continue cependant, bien des années encore, à nourrir de féroces pamphlets.
 
Non moins stupéfiant le pamphlet qui circule à Genève, la « cité de Calvin », l’été 1788 durant. Dissimulés sous le titre de « Genève proteste », les auteurs se déclarent persuadés « de voir les jésuites servir de fer de lance chargé de démolir la Genève protestante ». Voyant venir le danger mortel, ce brûlot vole au secours… de la papauté elle-même, menacée selon lui de succomber sous le complot jésuite. La preuve ?


« Urbain VII (1590). Empoisonné après douze jours parce qu’il voulait réformer l’Ordre des Jésuites. Clément VIII (1592). Assassiné par les Jésuites le 5 mars 1605, pour avoir pris le parti des Dominicains… Innocent XIII (1721). Voulut réformer l’Ordre des jésuites. Mourut empoisonné en 1730… Clément XIV : Pape vertueux. Il supprima les Jésuites. “Je signe mon arrêt de mort, dit-il, mais j’obéis à ma conscience.” Il mourut empoisonné le 22 septembre 1774 ! »



La cause est entendue, le réquisitoire implacable. Mais pour sa défense, et celle de sa prospérité, Ignace ne manque pas de pièces à conviction. Face aux turpitudes qu’on lui prête, il peut exhiber les généreuses résolutions de ses Exercices spirituels :


« Afin d’imiter le Christ notre Seigneur et de lui ressembler effectivement davantage, je veux et je choisis la pauvreté avec le Christ pauvre plutôt que la richesse, les humiliations avec le Christ humilié plutôt que les honneurs… ; et je préfère être regardé comme un sot et un fou pour le Christ, qui le premier a passé pour tel, plutôt que comme sage et un prudent en ce monde. »



Page lumineuse, qui dévoile le « mystère » de Loyola. Ignace veut livrer tout ce qu’il possède : richesse, honneur, liberté, mémoire, intelligence, volonté. « Donne-moi seulement ton amour et ta grâce. C’est assez pour moi. » Tel était son secret. Mais qui donc était cet homme, conduit par Dieu au sommet de la sainteté ?
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